
De la Marche A l'Avaton

ques-uns d'entre eux pour le transport. ment disparu de nos campagnes.
Commença-t-il par le chien, par l'âne, Puis vint l'emploi du cheval, bête
par le boeuf, par le cheval, par l'au- fine, intelligente, rapide et paraissant
truecle, par le chameau, par la chèvre? bien. Quel parti l'homme en a tiré et,
Peu importe. sans doute, en tirera toujours! Il y au-

rait 'de gros volumes à écrire là-dessus,
sur tous les véhicules qu'on a pu inven-
ter grâce à l'utilisation toujours facile,toujours plus étendue, toujours amélio-
rée du cheval. On développa en lui des
records de rapidité incroyables.

* * *

Le char à boeufs de l'Ile Madère.

Il dut s'écouler un certain temps
,vant que nos premiers ancêtres aient
a vague idée d'une voiture quelcon-
[ue. Toujours aller à poil ou à plu-
es, c'était pour le moins monotone, à

ýart d'être parfois plus ou moi;s rude
t éreintant. On peut croire que~la pre-
aière voiture qui porta des hommes
ut également des hommes pour atte-
age ou, selon le cas, pour porteurs. Les
[eux systèmes existent encore. La
haise à porteurs a fait les délices des
ýens de la haute en France pendant
Ilusieurs siècles: on la retrouve eneo-

Mais l'endurance du cheval a une li-
mite, et l'homme avait élargi et élar-
gissait sans cesse son domaine au point
qu'il lui fallut des moyens de transport
beaucoup plus puissants.

C'est alors que l'homme songea à
utiliser le vent, ce moteur un peu irré-
gulier mais qui ne coûte rien et appar-
tient à tout le monde. De là, le voilier.
Ah! il y en eut de beaux, de rapides, et
rappelons, à la louange de notre pays,
que ce fut ici qu'en furent construits
les meilleurs spécimens. Le voilier a eu
une bien belle carrière; l'humanité lui
doit beaucoup. Il a servi à la découver-
te de mondes nouveaux; il fut le pre-

un puissant i
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